Société Kritikos, une association pour développer la pensée critique
Premiers rendez-vous
Une nouvelle association, indépendante des partis mais clairement positionnée à gauche, vient de voir le jour dans le Haut-Rhin.
Kritikos se donne pour vocation de « créer et développer des espa​ces de réflexion et d'échanges » autour de la pensée dominante, celle de l'économie néolibérale et du management appliqué à tous les secteurs sociaux et professionnels.
Lancée par Richard Knibiehly, éducateur spécialisé à la retraite, et Carlo Deana, ex-psychologue du service d'action éducative en milieu ouvert (AEMO) de Mul​house et formateur à L'Orée (Or​ganisme de recherche sur l'enfant et son environnement, créé en 1987), Kritikos s'appuie d'abord sur un constat global, dé​crit par Carlo Deana : « Le social, l'éducation, la santé, la formation, la recherche, la culture, la justice, tous les secteurs ont été colonisés par le modèle de l'entreprise et du mar​ché. Aujourd'hui, on «gère» des équipes et des personnes, on «gère » même la souffrance, comme on gère des stocks, alors qu'on ne fabrique rien, qu'il est question de sujets hu​mains, de pratiques relationnelles. La rationalité économique envahit tout, tout est marchandise, quanti-fiable et mesurable. »
Ces transformations, les deux jeunes retraités les ont particuliè​rement mal vécues dans leur pro-
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pre secteur d'activité : « On en a souffert durant nos dernières années professionnelles. Des gens sont venus nous demander des comptes, on s'est senti culpabilisé. Les directives al​laient dans le même sens. Certains y ont cru, avant de déchanter», se souvient Richard Knibiehly. Il ob​serve un processus qui pousse à la déresponsabilisation croissan​te des professionnels, à une cer​taine «fonctionnarisation » de métiers qui, il y a quelques an​nées .encore, étaient liés à une forme d'engagement.
Un lieu de « résistance »
Ce militant passionné, qui ne ca​che pas ses propres contradic​tions et incertitudes, évoque également un contexte local, spé​cifiquement mulhousien, qui, se​lon lui, a contribué davantage à brouiller les repères et à vider de son sens la parole politique.
Lieu de «résistance», Kritikos souhaite donc ouvrir un espace de discernement et de prise de conscience. « Nous participons tous au système, nous sommes pris
     *
Mercredi 18 janvier à 20 h :
 « Néolibéralisme : une colonisation de la pensée », par Dominique lacques Roth, psychanalyste, auteur de Économie et psychanalyse, le progrès en question.
*
Mardi 20 mars à 20 h :
« Les enfants, cibles de la pub : les dangers, les enjeux », par Jacques Muller, ancien sénateur du Haut-Rhin (EELV), initiateur de la proposition de loi relative à la

dedans, souligne Carlo Deana. Il faut prendre du recul, -observer les effets pervers du langage et du vocabulaire, ces notions de rentabilité et d'efficience que l'on intègre dans notre façon de parler, puis dans notre façon d'agir. »
Trois conférences sont program​mées pour le prochain semestre, comme un galop d'essai, avec des personnalités de la région (lire l'encadré). Le même rythme de​vrait être conservé ensuite. Ri​chard Knibiehly et Carlo Deana citent Bernard Stiegler et Jean-Claude Guillebaud parmi les in​tellectuels qu'ils souhaiteraient inviter.
Kritikos sera par ailleurs associée à une journée d'étude sur le thè​me de l'autorité avec le psychiatre et psychanalyste Jean-Pierre Le​brun, organisée le 31 mai à Mul​house avec l'organisme de formation Transhumance et Anim 68, le centre de ressources des animateurs jeunes du Haut-Rhin.
Olivrer Brégeard
protection des enfants face aux effets de la publicité télévisuelle.
*
Mardi 22 mai à 20 h :
« Le processus d'assujettissement des individus aujourd'hui », par Alain Bihr, professeur émérite de sociologie, auteur notamment de La logique méconnue du capital.
*
Ces conférences se tiendront à
la Fédération des associations
culturelles (Fac), 18 rue d'Alsace à
Mulhouse. Entrée : 3 € (étudiants
et demandeurs d'emploi : 1 €).
